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Paysages en poésie est un projet artistique et pluridisciplinaire organisé par l’Association Regards du monde qui se déroule  durant tout l’été dans la région des Alpes vaudoises. Il comprend trois expositions qui allient la photographie, la poésie et l'architecture du paysage; des rencontres scientifiques; des itinéraires du paysage, avec pour thèmes l'histoire, l'architecture, la sociologie et la géologie; une semaine littéraire qui comprend: des lectures de textes originaux, des tables d'écritures, un espace d'écoute et de projection de films et pour les enfants, des lectures de contes et légendes ainsi que des ateliers d'illustration.

Expositions

Trois jardins (galeries) de photographie et de poésie  sont installés en trois lieux : la colline du Temple à Château-d'Oex, le sommet de la Berneuse au-dessus de Leysin et le col de la Croix entre Les Diablerets et Villars-sur-Ollon. Ces trois expressions artistiques complémentaires (littérature, photographie et architecture du paysage) sont conviées pour éveiller notre rapport au paysage. Le tout répond aux préalables qui forment la conscience paysagère: la capacité de le représenter, les mots pour le décrire et enfin l'aptitude à le transformer.

Les artistes sont invités en résidence. Ils livrent un travail original où le regard est porté librement depuis et sur les lieux retenus. Leur travail rend compte du paysage sur plusieurs saisons. Ce matériel est la source de trois jardins éphémères, installés entre juin et octobre 2004.  Les artistes invités sont : Hélène Binet et Jacques Réda qui interviennent à Château-d'Oex, Thomas Flechtner et Michel Butor qui travaillent sur le sommet de la Berneuse à Leysin,  enfin Balthasar Burkhard et Pierre Bergounioux qui portent leur regard sur le col de la Croix.   Les images et les textes produits donnent naissance à un livre édité en collaboration avec le Musée de l'Elysée et les éditions Infolio, intitulé  Paysage en poésie.

Itinéraires du paysage

Dans une géographie qui va de la plaine du Rhône (Yvorne - Aigle - Bex) au Pays-d'Enhaut en passant par le col de la Croix, 15 itinéraires sont proposés.  Ils se parcourent à pied, en vélo ou en transports publics. Ils ont pour thèmes:  l'histoire, l'architecture, la sociologie ou encore la géologie. Ils sont rassemblés sous le titre  Aux lumières du lieu, guide publié en collaboration avec les éditions Lep. Ils offrent un nouveau regard sur la région

Rencontres Internationales du paysage – du 5 au 8 juillet au Château d’Aigle

Associés à Paysages en poésie, les universités de Genève, de Lausanne (Sciences humaines: géographie, français moderne, histoire), l'EPFL ainsi que plusieurs écoles de la HESso garantissent  la diversité des approches du sujet. En collaboration avec ces institutions, l'Association Regards du monde organise les Rencontres internationales du paysage. Quatre journées de conférences abordent la question du paysage sous divers angles: l'environnement, les patrimoines, le tourisme, l’image de la montagne à la télévision et l'économie, la littérature et la naissance de l'espace dans les œuvres littéraires. Ces journées sont placées sous la direction de Bernard Crettaz, Bernard Debarbieux, Claude Reichler, Fançois Walter. De nombreux invités tels qu’Albert Jaccard, Raymond Vouillamoz, Bernard Lassus ou Willy Geiger, sous-directeur de l’office fédéral de l’environnement, du paysage et des forêts, participeront  à ces rencontres.

Une montagne à lire - semaine littéraire de Gryon du 10 au 17 juillet

Une série de nouvelles qui traitent des Alpes ont été commandées à sept auteurs romands (Corinne Desarzens, Christophe Gallaz, Jérôme Meizoz, Frédéric Pajak, Yves Rosset, Thomas Bouvier, Daniel Maggetti).  Du 10 au 17 juillet à Gryon, la lecture de ces textes, des tables d’écriture, des rencontres avec les écrivains sont offertes au public. Pour compléter cette semaine, des après-midi de contes et des ateliers d'illustration sont proposés aux enfants. Un espace d'écoute fera revivre quelques archives de la RSR et un lieu de projection proposera une sélection de films élaborée avec la complicité du Festival international du film alpin des Diablerets.    

Réseau d'écoles - réseau de communication

A tous les niveaux du projet, Paysages en poésie  fait participer activement des étudiants de diverses écoles. Les jardins sont dessinés par les étudiants de l'école d'ingénieurs de Lullier (architecture du paysage), les structures d'exposition sont mises au point par les étudiants de l'école cantonale des arts appliqués de Genève (design). De cette même école, des étudiants de la section communication travaillent sur le site internet. Des professeurs et assistants des universités de Genève et Lausanne collaborent aux projets d'itinéraires du paysage.  Par ces relations, un réseau d'écoles est constitué pour réaliser le projet ainsi que pour diffuser son image.  

Les élèves des classes de baccalauréat des districts concernés  ont rencontré Jacques Réda, écrivains invités. Ces rencontres enrichissent le programme de littérature française. Les professeurs de géographie sont engagés à réfléchir sur des sujets de géographie culturelle et sur la pertinence du projet socio-éducatif que propose Paysages en poésie. 

Par son caractère particulier, Paysages en poésie  permet de promouvoir une région au travers de nouveaux  canaux d'information. Les revues spécialisées en littérature, photographie, architecture, paysage et jardins deviennent des relais d'information. Les agences spécialisées en voyages culturels sont informées et relayent l'information auprès de leur public.

Projet de développement d'éco-tourisme:

Paysages en poésie a la volonté de démontrer que les divers patrimoines (naturel, bâti, littéraire, iconographique), forment une trame et permettent, sans investissements lourds, la transformation d'une région et l'éveil d'une conscience. Par sa composante participative, les habitants des stations intègrent le projet, l'enrichissent et tissent des passerelles entre les générations, les hôtes et les institutions. La prise en compte des valeurs environnementales, implicite au contenu du projet, en fait une proposition concrète de développement touristique durable dans la droite ligne des préoccupations de l'Agenda 21 de  Rio. 

L’étoile d’Aï

Au crépuscule, un point lumineux brille à l’horizon. Il rayonne au-dessus du bassin lémanique, marque le paysage nocturne de sa présence, affirme une existence sur une ligne de crête incertaine qui se confond, parfois, avec les étoiles. Il est visible loin à la ronde.

La nuite tombée, la crête montagneuse se fond dans l’obscurité du ciel. La perception des reliefs se brouille. L’œil ne perçoit plus la profondeur de champ, il perd de son acuité. Dans l’infini du noir, les couleurs s’effacent. Le sommet de la Berneuse flotte dans le ciel. Il est identifiable précisément par le point de lumière qui le coiffe. La nature de ce point lumineux est plus difficile à identifier. Il pourrait n’être qu’une étoile de plus.

« L’étoile d’AÏ » est une artérialisation de la lumière du sommet de la Berneuse, au-dessus de Leysin. Par ce geste, la lumière transforme le paysage, devient un élément interactif, invite le spectateur à devenir acteur. Par l’intermédiaire du téléphone, en composant le 024. 494.11.11 (ou 0041.24.494.11.11 depuis la France), la palette des couleurs se modifie en temps réel. Chacun peut influencer selon son désir sur le chromatisme de ce point lumineux.

Un ordinateur installé dans le restaurant Kuklos au sommet de la Berneuse fait office de central téléphonique. Il gère les appels et contrôle les séquences. Relié au réseau RNIS, il informe vocalement l’utilisateur des modalités de jeu, il identifie le choix des couleurs et les transmet au générateur de lumière. Au nombre de quatre, les générateurs sont disposés autour de l’édifice et diffusent la même couleur sur les faces exposées au public.

Daniel Schlaepfer

Daniel Schlaepfer est un magicien malicieux qui joue de la lumière en artiste, habillant de couleurs les paysages nocturnes, révélant, dans de surprenants reflets, l'envers de notre univers familier. A travers ses œuvres, dont la poésie fait oublier la somme de technologie convoquée pour leur réalisation, cet explorateur insatiable des règles de la physique et de l'optique nous emmène à la redécouverte de l'architecture des villes ou des mystères de la nature. Il nous invite à une relecture du monde, à un voyage aux frontières du rêve qu'il ne tient qu'à nous de poursuivre au quotidien puisque la face visible des choses côtoie toujours de si prêt leur face invisible.

Pour en savoir plus sur Daniel Schlaepfer.   http://www.dschlaepfer.com/ 

Alexandre Tzonis

Alexandre Tzonis travaille depuis toujours avec l'image. Après avoir entamé une formation cinématographique, il fonde une société spécialisée dans le domaine de la gestion et la diffusion des contenus audiovisuels utilisant les nouvelles technologies digitales. Sa société connaît un succès important au niveau international. Séparé de cette dernière depuis 2001, il collabore désormais à différentes réalisations dans le domaine artistique, en particulier en compagnie de son vieux complice Daniel Schlaepfer.

Les Rencontres Internationales du Paysage

Du 5 au 8 juillet 2004, Château d’Aigle

De la notion historique à la réalité physique en passant par l’épistémologie, le paysage ne cesse d’évoluer, à tel point qu’il devient difficile d’aborder le sujet au singulier. Ce sont donc des paysages pluriels qui nous intéressent et nous concernent. Qu’il s’agisse de préciser l’origine d’une conscience paysagère ou les outils qui la serve, de tenter de lire dans les transformations mécaniques le rapport d’une société à son environnement ou encore de définir les nouveaux usages promus par une prolifération d’images, les communs dénominateurs se brouillent et souvent il ne subsiste que le mythe ou au mieux un espace symbolique comme référent. La montagne, à cet égard, est l’espace par excellence où se confrontent et se rencontrent les aspirations diverses de l’homme, contemplatives ou industrieuses. Elle est le lieu où s’élaborent et se modifient les perceptions et les théories. La montagne est à l’origine des mots et des images qui précisent la notion même de paysage, mais de quelle montagne et de quel paysage parle-t-on ? 

Lundi 5 juillet 2004 : Un tournant paysager ? Enjeux culturels et politiques du paysage contemporain
Conférences de :

· Bernard Debarbieux, professeur de géographie à l’université de Genève : Du paysage magnifié à l’empaysagement.
· Bernard Lassus, architecte paysagiste : Les aires d’autoroute, une invitation à découvrir les pays

Table ronde avec la participation de :

· Willy Geiger, sous-directeur de l’Office fédéral de l’environnement, du paysage et des forêts 

· François Margot, délégué à l’Association pour le développement du Pays d’Enhaut 

· Louis Moix, directeur de Télé-Verbier 

· Yvette Jaggi, présidente de Pro Helvetia, professeure de géographie urbaine à l’Université de Lausanne

Mardi 6 juillet 2004 : Le paysage incertain

Conférences de :

· François Walter, professeur d’histoire à l’université de Genève : Le paysage, interface entre des pratiques aménagistes et des expériences sensorielles
· Albert Jacquard, généticien : Hominitude et finitude
Table ronde avec la participation de : 

· Martine Rebetez, climatologue 

· Olivier Soubeyran, géographe, professeur à l’université de Grenoble

· Sophie Bertran de Balanda, architecte

Mercredi 7 juillet 2004 : Le paysage à l'origine
Conférences de :

· Claude Reichler, professeur de littérature française et d'histoire de la culture à l’Université de Lausanne : Le paysage au-delà des machines qui le donnent à voir
· Gilles Clément, architecte paysagiste et écrivain : Ombre , lumière , Tiers-Paysage
Table ronde avec la participation de :

· Baldine Saint-Girons, philosophe 

· Michel Collot, professeur de littérature française et poète

· Pascal Amphoux, architecte paysagiste 

· Michael Jakob, historien du paysage et comparatiste

Jeudi 8 juillet 2004 : La TSR et la fabrication du paysage de montagne. De l’dentité au marketing culturel

Conférence de : 

· Bernard Crettaz, sociologue : Essai sur le nouvel usage des montagnes
· Raymond Vouillamoz, ancien directeur de la TSR, journaliste, cinéaste : Des images d’ici pour les téléspectateurs d’ici

Table ronde avec la participation de :

· Béatrice Barton, journaliste / productrice TV

· Benoît Aymon, journaliste / producteur TV
· Pascal Magnin, cinéaste

· Pierre-Antoine Hiroz, cinéaste

Vents de Saint-John Perse - Lecture de Jacques Roman

Jeudi 15 juillet et Samedi 17 juillet à 20h30 au Centre Gryonnais

La Matière-Souffle saisie par la Forme-Parole

J'entends déjà la question: Pourquoi nous envoyer cent-dix pages et quelques deux-mille cinq-cents vers ? Et encore répondre: je leur envoie des mots parce que je crois voir qu'ils écoutent.

Porter la parole de Saint-John Perse, souffler les "Vents" ce n'est pas à proprement parler mettre en scène mais faire se lever sur la scène ce carrefour, cette énergie que porte en elle-même la parole du poète. Il ne s'agit pas ici de faire l'acteur mais bien, s'étant empli des émotions, des sentiments, des certitudes que le poème suscite, s'étant consciencieusement incorporé ses éléments, les supprimer un à un par négations persévérantes, prendre la matière première de l'émotion poétique dans sa manifestation respiratoire.

René Daumal : "Les mots ne s'imposent à la marée pneumatique des passions que par l'intermédiaire de l'image. Or le chaos lyrique ne se cristallisera en image que sous l'impact d'une énergie extérieure."

Ces dernières lignes, à elles-mêmes, suffisent à définir la vocation dans laquelle je me suis engagé. Lorsque Pierre Starobinski m'a proposé de lire des extraits de "Vents", je suis retourné au sein des pages et là j'ai entendu se lever cette chair en mouvement inspirée par l'aventure du mouvement. L'entreprise peut paraître folle. Elle l'est. Elle est certes de démesure. Ce mot prononcé, je citerai Edouard Glissant dans sa préface à Saint-John Perse. La créolité de Saint-John Perse, par Mary Gallagher :

"Nous pouvons approcher cette œuvre comme étant (ou proposant) une mesure de la Démesure. La démesure est du monde, de nos réels enchevêtrés, de nos conflits infinissables, de nos rencontres inespérées: une créolisation. Les paysages se joignent dans ces imprévisibles. Les remous des sables battent du même souffle que les houles de mer. Les humanités s'entendent dans ce fracas de toutes choses. C'est là notre partage, et des poètes l'ont pressenti. Mais à cette Démesure, Saint-John Perse entend apposer une Mesure, qui est celle du souffle humain. Non pas pour contraindre la démesure, mais pour mieux la lire. Obstination du poète à surprendre non pas l'image mais le motif (comme on aurait dit en peinture) d'une telle Démesure.

Nous pouvons aussi concevoir aujourd'hui, pour l'expression artistique, une démesure de la Démesure. Consentir au démêlé du monde, aux traces non régulées par où nous vivons. Ce serait là l'ébauche d'une autre poétique, aventureuse et fragile, dont l'œuvre de Saint-John Perse aura été, par antinomie, l'annonce flamboyante et irrécusable."

Sur la scène un anneau de lumière. En son centre, son ombre, une femme (ou est-ce un oiseau? Est-ce un arbre?) A quelques pas, de la poussière sous le pas, un homme, un livre, une voix.

Jacques Roman, mars 2004

Reflets des pentes : Programme des films projetés

Samedi 10 juillet, 21H00

« Guerre dans le Haut Pays » (1998)

Réalisation : Francis Reusser 

Dans l'hiver 1797-1798, les troupes napoléoniennes, alliées aux révolutionnaires vaudois, occupent 

le pays de Vaud et préparent la chute de Berne. Dans ce combat se jouera le destin amoureux de 

David et Julie, emportés par le tourbillon des conflits parentaux, des déchirures passionnel-

les, des affrontements familiaux, des amitiés trahies, du poids des traditions civiles et religieuses.

Dimanche 11 juillet, 21H00

« Les Hommes-Livres : Maurice Chappaz » (2001)

Proposé par Jérôme Prieur / Réalisation : Jean-Noël Christiani / Entretien : Jérôme Meizoz

Publiés sous le titre mélancolique et confiant de « A Dieu vat ! », ces entretiens ont été réalisés 

les 29, 30 mars et 1er avril 2001 à l'Abbaye du Châble. au premier soleil de printemps. 

Ils ont le ton unique des confidences rares et des commentaires saillants de la part d'un Chappaz 

en grande verve. Dans un libre regard en arrière, l'écrivain reconsidère et justifie ses choix de 

vie: les vagabondages, le refus d'un métier utile, le besoin d'une disponibilité intérieure pour écrire. 

Mais la logique de l'entretien l'oblige aussi à sortir de son récit intérieur, et à se confronter aux 

questions d'autrui. 

Carte blanche au Festival international du film alpin des Diablerets : Trois soirées de projections et de débats

Mardi 13 juillet, 21H00

« Filmer la montagne hier et aujourd’hui » 

Les progrès techniques considérables – légèreté du matériel – provoquent un renouveau du 

film de montagne. Mais n’est-ce pas au détriment de l’imagination des réalisateurs qui 

donnent la préférence à l’exploit technique et non au récit, à l’histoire ?

Mercredi 14 juillet, 21H00

« La montagne est belle (Rasez les Alpes qu’on voit la Mer !) »

Controverse autour de l’évolution socioculturelle du monde alpin. Disney-Land ou réserve 

d’indiens ?

Vendredi 16 juillet, 21H00

« Des femmes à la hauteur »

À partir du beau film de la réalisatrice Ingrid Runggaldier – « La Montagna al femminile » – 

un voyage à travers l’alpinisme féminin et la découverte d’exploits souvent ignorés.

Pour les enfants 

Raconte-moi la montagne

Dans les contes anciens la montagne a de multiples facettes : bienveillante ou malfaisante, elle peut sauver ou effrayer, pousser à l'action ou inciter à la réflexion. Conter la montagne dans un cadre comme Gryon parce que le décor est là, support à l'imagination, et que l'enfant pourra porter sur les montagnes qui l'entourent un regard nouveau, peuplé de lutins, de fées, de sorcières et d'autres êtres étranges. Durant toute la semaine des conteurs et conteuses proposent aux enfants de tous âges une sélection de ces contes des montagnes du monde.

Samedi 10 et dimanche 11 juillet, 15h30 : La Montagne qui sauve
La montagne a mille ressources pour ramener à la vie la jeune fille découragée, le paysan malchanceux ou le chevalier désespéré

Mardi 13 juillet,15h30 : La montagne qui fait peur
Que cache la montagne sur ses sommets ? et dans ses entrailles ? Et le long de ses flancs ? Monstres, dragons, lutins et sorcières sont à l'ordre du jour.

Mercredi 14 et jeudi 15 juillet ,15h30: La montagne, source d'aventures
Ou quand le héro se découvre grâce aux obstacles qu'il doit surmonter.

Vendredi 16 et samedi 17 juillet,15h30 : La montagne ambiguë
Les contes nous apprennent à affronter la nature avec respect, faute de quoi, tôt ou tard, elle se retourne inévitablement contre nous.

Les conteurs :

Barbara Sauser : Comédienne et mère de deux enfants, issue d'une famille de conteur, c'est tout naturellement que Barbara Sauser exerce depuis dix ans ses talents de conteuses auprès d'un nombreux public. Son répertoire touche à des pays, des époques et des styles multiples.

Françoise Bonny : Née à Lausanne, dont elle garde le goût du pavé, mais paysanne depuis plus de vingt ans, Françoise Bonny partage sa passion des contes d'ici et d'ailleurs, cueillis au gré de ses rencontres, au travers de spectacles ou de veillées, avec un auditoire d'enfants de 2 à 102 ans

Blaise Augsburger : Grandit dans le Jura, installé dans les Alpes valaisannes cet "arpenteur de montagnes, chasseur de fées et de vouivres" formé à l'école Dimitri, anime aujourd'hui la Maison des contes et légende d'Outre-Rhône à Dorénaz.

Dessine-moi un conte : Ateliers d'illustration

Les deux dessinatrices  présentées ci-dessous animeront chaque jour à 17heures deux ateliers d’illustration en s’inspirant des contes qui auront été préalablement présentés par l’Atelier Acta-Tact. 

Haydé Ardalan est diplômée de l'Ecole d'Art visuel de Lausanne. Elle fut l'assistante, puis la collaboratrice de Werner Jeker, graphiste de renom international. Illustratrice de nombreux livres pour enfants, elle est la créatrice du Chat Milton aux éditions La Joie de Lire. On retrouve aussi ses dessins colorés, drôles ou tendrement ironiques, dans des magazines tels que L’Hebdo. 

Albertine Zullo est connue pour ses « décalés » publiés dans le magazine L’Hebdo. Mais elle est surtout la talentueuse illustratrice de nombreux livres pour enfants, parus aux éditions La Joie de Lire, dont l’auteur n’est autre que son mari, Alberto Zullo.

Pour des raisons d'organisation, le nombre de participants aux ateliers d'illustration sera limité. L'inscription se fera sur place le jour-même.  OT Gryon : 024.498.00.00

Et si on s’écrivait !

Pourquoi la correspondance? Il y a dans ce geste épistolaire quelque chose qui ne saurait se dire ailleurs! Quelle que soit sa forme – lettre manuscrite, e-mail, sms – la correspondance permet d’établir une relation d’une qualité particulière, elle est à la fois écho du dehors et objet intime. Chacun est à la fois auteur et lecteur qu’il soit anonyme ou écrivain consacré. 

L'association Et si on s'écrivait a été créée en février 2001, sous l'impulsion de trois amies passionnées de correspondance et de mots.

Depuis trois ans, cette association participe activement au Festival de la Correspondance de Grignan (www.festivalcorrespondance-grignan.com) en Drôme Provençale, qui célèbre l'art épistolaire sous toutes ses formes. L'échange, le partage sont l'essence même de cet évènement. Dans ce cadre, Et si on s’écriv@it ! a suggéré d’accueillir des auteurs suisses. Depuis 2001, le festival a reçu Corinne Desarzens, Christophe Gallaz, Marie Gaulis, Asa Lanova. Ces écrivains ont participé à des cafés littéraires animés par le journaliste de France Inter, Philippe Bertrand. Pour l’édition 2004,  autour du thème de la musique, il reçoit Rose-Marie Pagnard et Jacques-Etienne Bovard. A Grignan, cette association a pris ses quartiers aux « Deux Terres » (www.deuxterres.com), propriété d’un résident suisse, une bâtisse de charme avec chambres d’hôtes, située au pied du château. .

En  été 2004, Et si on s'écriv@it! participe à Paysages en poésie et propose les différentes activités suivantes :

Concours épistolaire 

Et si on s'écriv@it! propose un concours épistolaire sur le thème « Je vous écris de la montagne… ». Souvenirs et récits de Gryon et d’ailleurs, évocations de cette montagne à la fois rude et profondément humaine. Le délai pour la remise des lettres est fixé au samedi 17 juillet à midi. Elles doivent être déposées dans l’atelier de mail-art. Les plus jolies lettres y seront exposées tout au long de la semaine littéraire. Un jury choisira le meilleur texte. Le lauréat(e) gagnera un séjour d’un week-end à Grignan haut lieu de la correspondance.

Chambres d’écriture

Entre jardins et balcons, Et si on s'écriv@it! installe trois chambres d’écriture avec vue sur les Alpes. Le visiteur y trouve du papier, des enveloppes, des crayons et plumes; autant d’invitations à correspondre, à écrire enfin cette lettre qui attend toujours. Dans un décor grandiose mais aussi dans l’intimité, il pourra tisser ce lien si particulier et écrire « ce qui ne se dit pas mais ne peut se taire » ( André Comte Sponville).

Atelier de mail-art

L’enveloppe se fait aussi message. Elle peut révéler l’imaginaire, la sensibilité de l’expéditeur. L’atelier de mail-art propose la création de plis inédits. Le visiteur pourra jouer des ciseaux, de la colle, des couleurs ; découper, assembler,  des images (de montagne); dessiner, sculpter. Bref, métamorphoser l’enveloppe en petit tableau. De quoi faire sourire de bonheur facteurs et destinataires.

Les plus belles compositions seront exposées dans l’atelier avant d’être expédiées.







